
 

UNE NOUVELLE BOUFFEE D'AIR FRAIS AGROECOLOGIQUE AU BURKINA FASO 

Les vieilles habitudes ont la vie dure à la ferme de Madou 

Au cœur du Burkina Faso, plus précisément dans la province du Sanguié, réside Madou, un 
jeune maraîcher dont le talent et le dévouement ont amélioré sa vie et celle de sa famille. 
Spécialisé dans la culture de l’oignon et de la tomate, Madou a longtemps suivi les pratiques 
agricoles héritées de son père, privilégiant l’utilisation intensive d’engrais et de pesticides. Bien 
que productives, ces méthodes étaient des facteurs de risques pour les populations et leur 
environnement. Si Madou et ses collègues se félicitaient de leurs récoltes abondantes, ils 
n’étaient pas conscients de ces risques. 

 

Des initiatives pour le changement 

Des organisations comme l'Association pour la 
Recherche et la Formation en Agroécologie 
(ARFA) travaillent activement à sensibiliser les 
agriculteurs aux pratiques agricoles durables. Aux 
côtés d'ONG comme le Conseil National de 
l’Agriculture Biologique (CNABIO), qui se 
concentrent sur la qualité et la certification 
biologique, ces initiatives se heurtent à des 
difficultés. 

En 2011, la société BIOPROTECT a été créée avec 
une mission claire : introduire la production 
biologique au Burkina Faso comme une 

alternative naturelle basée sur des aliments sains produits par une agriculture respectueuse de 
l'environnement. 

BIOPROTECT a rapidement identifié les obstacles à 
l’introduction nationale de la certification biologique 
: les procédures sont fastidieuses et exigeantes, la 
certification est coûteuse, excluant de nombreux 
producteurs comme Madou qui sont prêts à adopter 
des pratiques agricoles sans recours aux intrants 
chimiques. C’est là qu’en 2020 le programme 2SCALE 
est intervenu en accompagnant BIOPROTECT dans sa 
quête d’une alternative viable à la production 
biologique et à la certification : la production 
agroécologique. 

Agroécologie est une approche de production 
réduisant la pression sur l’environnement en 
proposant de meilleures pratiques agricoles en 
limitant l’utilisation d’intrants de synthèse 
(pesticides, herbicides, fongicides, engrais) afin de 
préserver les ressources naturelles. La certification 
biologique est fortement réglementée par les 
organismes internationaux, ce qui la rend très 
coûteuse. La production agroécologique est une 
norme locale qui ne nécessite pas de coûts de 
certification élevés. Cela permet aux producteurs 
de produire à des prix compétitifs et 
d’approvisionner de nombreux consommateurs. 
 

Photo 1: Formation des producteurs 



 

2SCALE et le changement systémique 

En unissant leurs forces, BIOPROTECT et 2SCALE ont posé les bases de la création de la norme nationale 
de production agroécologique. Cette norme plus inclusive permet aux producteurs comme Madou de 
fournir des produits de qualité, sains et nutritifs à des prix abordables à des consommateurs de plus en 
plus exigeants. Le défi était de transformer fondamentalement les pratiques agricoles à l’échelle 
nationale en introduisant des normes agroécologiques et en mettant en place un système de contrôle 
de la mise en œuvre de ces normes. Ainsi, un cheminement vers un changement systémique sous-
sectoriel a été amorcé. 

Comment convaincre les acteurs 

Invités à rejoindre cette alliance, Madou et plusieurs producteurs se montrent sceptiques et s’opposent 
à l’idée. En quoi la réduction des intrants de synthèse peut-elle lui être bénéfique ? Comment 
BIOPROTECT et les ONG osent-elles prétendre que leurs pères et grands-pères avaient tort ? 

Cela n’a pas freiné le démarrage de l’élaboration de la norme agroécologique. Une plateforme 
collaboration a été créée, appelée AIC (Alliance informelle de changement), qui regroupe des ONG 
locales, des organismes de certification, le ministère de l’Agriculture et divers acteurs de la filière comme 
BIOPROTECT. L’AIC a travaillé pendant des mois pour élaborer une norme de production acceptée par 
tous. Malgré le scepticisme initial, cette norme agroécologique a vu le jour en 2023, devenant la 
référence nationale.  

Invités à rejoindre cette alliance, Madou et plusieurs producteurs se sont montrés sceptiques et se sont 
opposés à l'idée. Comment la réduction des intrants de synthèse peut-elle lui être bénéfique ? Comment 
BIOPROTECT et les ONG osent-ils affirmer que leurs pères et grands-pères se sont trompés ? 

Pour convaincre Madou et ses compatriotes dubitatifs, des ateliers ont été organisés par 2SCALE et l'AIC 
dans plusieurs régions du Burkina afin de partager la norme de production à l'échelle nationale. 
Producteurs, distributeurs, transformateurs, consommateurs et bien d'autres acteurs y ont participé. 
Des émissions radiophoniques interactives ont été produites, des acteurs de toutes sortes ont posé des 
questions, exprimé leurs préoccupations et reçu des réponses.  



 

C'est en écoutant ces émissions de radio et en participant à des ateliers que Madou a commencé à 
comprendre ce qu'est l'agroécologie et comment elle pourrait lui être bénéfique. L’année dernière, son 
père est décédé des suites d’une courte maladie inconnue. Il se souvient que son père avait l'habitude 
de consommer des légumes crus provenant du champ sans les laver. Il se souvient également de la 
tragédie de Dydir, son village, où une famille entière est morte subitement en 2019 après avoir 
consommé des feuilles de haricot cuites à la vapeur et contaminées par des pesticides. Grâce à ces 
ateliers, Madou a pris conscience des dangers liés aux légumes de mauvaise qualité et aux intrants 
chimiques. Il s’est également rendu compte que la 
mauvaise conservation des produits lui faisait perdre 
beaucoup de revenus, principalement à cause de 
l’utilisation de produits chimiques. 

Grâce à toutes ces informations, Madou a décidé de se 
tourner vers l’agroécologie. Les formations organisées 
par BIOPROTECT ont donné à Madou le coup de pouce 
nécessaire pour s’engager dans la transition vers une 
production agroécologique. 

BIOPROTECT, avec l’appui de 2SCALE, a lancé une 
expérience pilote de production suivant la norme 
agroécologique à laquelle Madou et près de 200 autres producteurs ont pris part dans plusieurs régions 
du Burkina Faso. 

Comment vendre 

Madou, qui s'est converti à l'agroécologie, s'est souvent demandé qui achèterait sa nouvelle production 
car elle est légèrement plus chère que celle qu'il avait l'habitude de produire, en raison du prix des 
intrants bio. 

Pour résoudre le problème de Madou, et celui de milliers de producteurs et consommateurs, 
BIOPROTECT s'est positionné comme un grossiste de produits agroécologiques visant à offrir des 
débouchés aux agriculteurs et aider les consommateurs à accéder à des produits sains et nutritifs sur 
l'ensemble du territoire. En 2023, 21 boutiques ont été créées, commercialisant plus de 350 tonnes de 
fruits et légumes par an dans différentes villes et BIOPROTECT encourage d'autres acteurs à s'engager 
dans la distribution et à devenir des partenaires commerciaux. 
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Photo 2 : Magasins BIOPROTECT 

Appel à la reconnaissance nationale de la norme agroécologique 

Avec Madou, plus de 100 agriculteurs ont été formés aux normes écologiques, devenant ainsi acteurs 
du changement comme de nombreux autres producteurs au Burkina Faso. Ils se sont associés pour 
sensibiliser et diffuser la norme agroécologique. Avec BIOPROTECT, ils invitent tous les producteurs à 
rejoindre le réseau, qui compte aujourd’hui près de 4 000 producteurs, pour que les pratiques agricoles 
changent plus rapidement et avec ce changement, les habitudes de consommation de leurs 
compatriotes. Désormais, leur mission est de convaincre les autres qu’à travers la production 
agroécologique, ils contribueront à améliorer leur santé et à préserver leurs terres pour les générations 
futures. 

Des structures nationales telles que l’ABNormes (définition des normes) et le CNABIO (suivi du respect 
des normes) sont impliquées pour contrôler la mise en œuvre des normes. Le cahier des charges 
agroécologique est pour l’instant une norme privée de BIOPROTECT. La prochaine étape est d’obtenir 
une reconnaissance nationale afin d’introduire le cahier des charges auprès de tous les producteurs du 
Burkina Faso. Non seulement dans le secteur horticole, mais aussi dans les céréales et les oléagineux. 

 

 
 


